
JLUomt.— I l n'est pas dans mon inten-
de Jeter tin seul n o n dans 1» débat. 

fais Je demande» au gouvernement de s» 
aoncaY «rrr la. taçon dwul R trrtetpr»te ta 
rat sur IHUIslator de l'armée. Le pays a 
protandssnaiil «JIM» p-a la* l i r i o m n l i 

ne ces tempe derniers : il en fera remonta* In 
frasponanbllUe jusqu'à la Chamare al alla 
renvoie 1 un mois mon Interpellation. (Ap
plaudissements an centre ; bruit à gaucho 
{et à l'extrésn* gau*he.> 
'- Déclarations de M. Gouzy 

s*, fieroy explique qu'il ne parlera qna 
lur la date. Il montrera, dit il, autant de 
calme que son; prédécesseur en a montra 
peu. 

Des projets de loi intéressant la défense 
nationale et tas travail en*» sont a, l'ordre 
du jour. l t fchnsabre agir» sagement an tes 
discutant de préférence & des questions qnl 
n'intéressant que des politiciens. 

C e * « i i ••» ««.•«••»•— Qoi irHéreaaent tona
les Français. 

Carnend. — Lo parti du chahut Tout M 
lalre entendre. (Bruit.) 
. M. *i«a«T. — i l est de ta dignité da la. 
Chambre de renvoyer à un mois l'interpella
tion 4a M. Alicot. (Appi. a gauche et à l e i -
lrèm*rg*»etoe-> 

Nouvel incident 
/ • . sséatèrea, président de la commission 
de l'armée, demande la parole, il monte à la 
tribune. 

SS. atoanaerarne. — Je demande la parole 
pour un rappel aa règlement. 
i SB. s«Mfeaetl . — La question étant préju
dicielle- je vous donna la. parole. 
, H. Mezîères descend d e l à tribuns et s». 
K t n m w i m e % la P irole. 
i> f M. Mérière» a été, dit-il, appelé a la tri-
b\rne comme prtsiderrt de la commission de 
Uarntee. Mais, en ce moment, il ne s'agit pas 
tr* la dis usaion d'un projet de loi ont d'une 
mesure sur laquelle la commission de 1 ar-
rjiée doit se faire entendre : Il s'agit sim
plement de l'application d'un décret. 
& Je fais donc appel au règlement. Lea com
missions de la «.cambre ne sont pas nom* 
Idées pour intarvea r dans de pare ls déoat*. 
Chaque dépaté a le d o i t de parler indivi
duellement. 

l i e vota eu centre. — M. Mézières est dé
pité somme vous ! (Très bien I an cen-

• - n e — es-«rue — Il a le droit de parler, 
mais non pas au nom de la commission de 
l'armée. (Bruit). 

Speech nationaliste 
i répond a M. Doumorgue : 

Si TOUS m aviez, dit-il, laissé le temps de 
parler, j'aurais dit ce que vous venez de dira 
si justement. 

J'ai toujours été & la commission de l'ar
mée le scrupuleux observateur de tout ce 
qae comporte d'é.ev* et de grava la mission 
dont el e est ic-vestie. 

Ofticielleraam, je le sais, elle ne peut exa
miner que les projets de loi dont elle est 
îaisle ; mais dans un certain nombre de 
circonstances, les précédents sont la pour 
1 établir, la Ci ambie a invité la Commis
sion de l'armée a donner son avis sur cer
taines questions. 

On a demandé de divers côtés l'avis de 
da la commission de 1 armée sur celle-ci ; 
el s'est pour cela que je suis monté a la 
tribune. 

J'ai dn reste r c u un mandat formel de la 
majorité de la commission de l'armée. 

En ce moment, il n'est question que de la 
Qxation de l'inléipeilatlon de M. Alicot et 
je n'ai pas a iniervenir. Mais, si la Cuambre 
ïecido la diseuss.on de cette interpellation, 
)e ferai ronna tre l'ara de la commission 
de l'armée. iApp audissemonls au centre). 

Intervention de Jourde 
* i w i « dit que c'est 1»première rois qu'un 

Brèatd.m de ta co nmisoion do 1 armée inter
vient «nos une question politique. 
i La semaine der iete, la, .commission de 
l'armée était réunie pour entendre le rapport 
te 11. Uervals sur la projet de loi concernant 
les retraites proportionnelles de l'armée. Le 
ce ainsi ouôrin ut part aux membres pré
sents sans antre convocation i,n'il voulait 
panas une question au ministre da la guerre 
«or les mutations de l'etat-major. Sur l'in-
alélance de c<-rtaina de ses collègue*, il se 
iésirts a interpell r. i l lot convenu en même 
temps que la commission de 1 armée inter
viendrait dans le «ébat. 

On eeeeoane une seconde lois 1» cemxnie-
sion de l'armée ; et le» membre» absents a 
la séance précédente protesteront centre le 
rûta qu'en voulait faire jouer an président 
et a la commission de l'armée. C'était ta une 
décision antiréglementaire. 

La noanilon soulevée est purement poli
tique. 

sa. «sfceee» — Elle est essentiellement m » 
litaisnwltpptaudiasements au centre.) 

'««Brans. — La Cuambre a renvoyé à un 
mois l'interpellation de M. Guérin ; elle ren
verra de même à un mois l'interpellation 
de M. Alicot, qai a le m me objet, iApplau
dissements & rextréinc-gauche «t a gaucae.) 

Bafouillage nationaleux 
st. Méiièrr» essaie de répondre a ourde. 

Dans un Indigeste patnos. il , atle de 1 armée 
dn pays, de lui-mèm» et en pro te pour 
faire son prooru éloge, au mil.eu du bruit et 
des conversations. 

Ce nationaliste honteux essaie de cacher 
son l«u »ous des mots ron iaiits et de fades 
tirades patriotiques : m ,is personne ne l'é
coute, pas même ses1 compilées et il se dé
cide cnllu à quitter in tribune, nullement 
lier du succès qu'il y a obtenu. 

Il 
Interpellation renvoyée à un mois 

Par334 voix contre ew la Chambra 
renvo ie à u n moi s l' interpellation uu 
mélu i l s t e Alicot. 

Ce nouveau camouflet appliqué aux 
nat ional i s tes , qui oout depuis longtemps 
nabi tués n pareille mésaventure , est sa
lué par des applaudissements sur tous 
l e s uaucs républicains. 

L e s nat ional i s tes ricanent. Toujours 
bat tus e t contents ! c e sont de bonnes 
b ê l e s . 

s e u l , M. Mézières parait navré. 
i n jjrauil nombre de députés lui crient 

dans le nez : t Démiss ion l Démiss ion 1 » 
L e compl ice des Las ies e t des Drumont 
n e souil le mot . Il e s t momifié à son 
b a b a 

VALIDATION D'ÉLECTION 
L'élection de M. cirardin, dans ta 2e cir-

rcnscrption do l'oitiers, est validée. 
L'EfflP»U*T DE MsLO-LES-BAINS 

A» cours dé) la séance d'aujourd'hui, la 
Chambre adopte un pro.et de loi tendant a 
auloiiser la commune de >.<ilo-le*-Bain* a 
emprunter une somme de oio4M0 francs et h 
t imposer extraordinaironictit. 

UNE QUESTION DE FOURNIÊRE 
au ministre do l'Instruction publique 

ix> citoyen exraratèrr questionne le mi
nistre ds l'instruction publique, M. Leygues, 
sur l'interdlct on au lue..tre Antoine, de ta 
nièce de Louis Maisolleau : Mais quelqu'un 
Zrouuia la fmW. 

L'orateur reconnaît que 'el le pièce est une 
satire très vive ne la société actuelle ; mata 
qu'elle ni'-i itérait de tre portée devant le pu
blic i ien plus que des pièces politiques ou 
pornographiques que la censure n'interdit 

LA D É F E N S E D E S P O R T S 
L'ordre du Jojr appelle la première déli

bération sur la projet de loi r. tatil à l'on-
t l l l s s i de* porto dn guerre et a 1 établisse 
BWBI des bosse d'opération da la flotte, par-
tsen t l n s s s u t a J t-erte 

|*Bjajs)..és) es» an tare*. 
• . u r s w e aonéient i 

I l donna aertnra do aatt 
•Mao intsjrslÉsn, assj ont» 

L'annuité demandée reprenante nuit 
l ions de plus que ce qu'on dépense auiour-
d nul pour i i marine ; en someoe cet accroéa-
aamettt réajond à peine a celui qui se vrodalt 
psr lui-même depuis quelques années 
la Budget. 

Plusieurs membres on* critlsraé les pro 
sltidns du gouvernement «t ont demandé _ , 
dépense» plus considéraole*, s» gardant bien 
de dire sur quoi on les gagorait. 

i o r des déllcits ? Ce n'est pan 1* une res
source financière. ^ 

(Kires et appiaudissemenls) su» divers 
francs.) 

sur des impôts nouveaux? Personne n'o
sera les proposer, sur un emprunt, alors > 

C'est a 1 emprunt, en eOet, que l'on se 
trouve accutal Ce quon propose, c est la 
réouverture da Wd^et extrawrsinair». ** la 
repoisse do toute ta foroo de mes convic-

Peilctam vise particulièrement dans 
eem discours lé. D*> u s a , qui, euvil < a mon
tre une bute fébrile. » ^ ^ ^ ^ 

s». «« "Jnuy. — ij'est cela I vous êtes moins 
preaaé quand U a*aalt de défense nationale. 
L c p p o s i u o i , du temps de l'i.mpire, n'-tait 
paspress^e non pins ! tapplaudisseinent» il 
droite et an «entre;. 

SB. Cmaelii* r» i .* iaa . — AU t M. de stahy 
nous parlerons de cela quand vous voudre*," 
mais vous me permettrez de dire quo l'His
toire proteste contre cette allégation. Je sais 
surpris et peiné que ce soit un vieux repu-
blicain com.i.e vous qui se fasse ici le ga
rant d une opinion q e l'Histoire dôuienl 
absoluinont. (Applaudisssments à gau lie). 

M. P m i c t u tennine en demanda il a la 
Chambre de. ne pas dépenser un sou qui ne 
soit absolument nécessaire, il ia.t appel au 
pilxio.is i.e de ses collègues et les engage a 
examiner avec la pies grands attention, 
avant de le vo er, le projet qui leur est sou
mis ^applaudi sementsi. 

La «infa de la discussion est renvoyée à. 
demain. 

i-a séance rst larée * t> heures. 

CoQseil S(ipéfivUF du Travail 
SEANCE DE CLOTURE 

Parti, fs.iuin. — Le conseil supérieur du 
travail a tenu aujourd'hui sa séance de clô
ture, sous la préside..ce de Milleiand. minis
tre du commerce. 

il a exa.uiiid la question de savoir s 11 
conviendrait de rendre applicable aux ou
vriers qui dépendent do IKtat la juridiction 
des conseils de pi <d'ueinmes. 

Sur la proposition de -\ï. Metger, le conseil 
a adopte la pro, o il on suivante . 

f La juridiction des conseils de prud'hom
mes est applicable aux agents des mann.ac
tives de l'x-lat dans les n tnes conditions 
qu'aux agents des compagnies concession
naires de chemins de fer. > 

Par un nouveau vole, lo conseil supérieur 
a exprimé l'avis, sur la proposition de M. 
Keufer, que celte juridiction fut étendue par 
mesure générais aux travailleurs au ser > ice 
de l't.tal, des déparleuieats et des commu
nes. 

La discussion a porté ensuite sur l'ébgibi-
lité des femmes aux fonctions de conseiller 
prud'tiomme... 

Le Conseil supérieur s'est prononcé en fa
veur de ei île meaore, qui IUI était proposée 
par Mlle Bonneviaie et Jaurès. 

11 a examine en in un certain nombre da 
v e u x déposés au cours de la session et fixe 
tordre dee onqu les S conlier a la commis
sion permanents: 

Mort de Samory 
Pa.i.1, 18 ,;m. —. Dne dépêche de Libreville 

annonce la mort de notre vieil ennemi, la 
puUsaal elle, soudanais, samory. 

La ulRREjIl CHIHE 
Consuls ham p r i « s des chimie 

UN TELEGRAMME OFFICIEL 
Paris, Ififmin. — Le ministre des affairée 

étrangères vient de recevoir un télégramme 
de M. Iran' ois, notre consul général, qui 
avait été cnaige de ramener au i on..in nos 
nationaux établis a i un-s an--en. 

Dans ce télégramme, daté de i un-Nan-Sen 
du 11 juin, M. Iran-.ois dit qu'il a été empê
ché par l e vice-roi de partir ainsi que tous 
sea compagnons, 

on a incendié sa maison, ainsi que tontes 
les missions. On leur a vole jusqu'à leurs 
i éléments. 

Ils sont en quelque sorte retenus prison
nière. 

un se rappelle que M. Delcassé, dans son 
discours a la Chambre le 11 juin avait fait 
a l u s i o n a cotte situation et avait invité le 
gouverneur genéml do l ' indo-cuine, a mas
ser des troupes sur la irouliere sino-lonixi-
|sanee> 

Mais on avait sursis a les faire entrer en 
Cfiioe de crainte de provoquer un soul-ve-
ment d s populaious et d'ainensr le mas
sacre de tous nos nationaux éloignés de i>i0 
kilomètres de la îronltuie avant qu'on p .t 
venir a leur aide. 

Les troupes ont été massées conformément 
s i x ordres du ministre; mais les raisons qui 
ont tau diacrer leur emploi subsistent tou
jours. 

Dans celle ilaalion, M. Delcassé a fait 
mander le ministre de chine et l'a Invite a 
t-lé^rapuier iiuui.diale;iie-l au v i e - ro i du 
Yun-Nan que la Iranc • lo rendrait respon
sable de la vie de nos nationaux. 

Prise des Légations 
Berlin, 18 juin. — f'ne dep4.be du consul 

d'Al amagna a ïehe-Fou, reçue ici, porte ce 
qui suit : 

t L n li rpilleur japonais annonce que les 
légations a peuân sont prises. > 

U N C O M B A T A T A K O U 
Capture d e s forts ch ino i s 

Shanghai, 18 juin. — Un télégramme de 
Ché-Fou annonce que les forts do la ou ont 
été < apturés par les noues europ ennes. 

A la suite d'un ultimatum envoyé au com
mandant chinois, dix-.-ept ions ouvrirent le 
feu sur les navires do guerre. Les iloltes re
pondirent, réduisant les canons ci.inois au 
silence, et les ioria lurent ensuite capturés. 

Le message ne donne pas la da(e du com
bat, mais il est probable qu'il a eu lieu di
manche. 

L'action des puissances 
On annonce que M. de Lanessan. minisire 

de la marine, va donner des ordres pour 
l'envoi immédiat de trois croiseurs supplé
mentaires dans les mors do Cuine. 

Les renions de troupes anglaises sont 
attendus jeudi a iattou. tous les navires de 
guérit ont débarqué des troupes. Les puis
sances agissent dans raccord le plus par
fait. 

Ln Angleterre, le ministre de ta marine a 
reçu une dépeene expédiée aujourd'hui de 
1 eue 1 ou. par le commandant du croiseur 

. annonçant qu'un navire de guerre 
japonais, qui vient d'arriver da l'a^ou, lap-
porte que le commandant en cher et les trou
pes étrangères viennent de rentrer a i lan-
i s in , ns pouvant gagner P c i n . 

m mmstKxm un 
Paris. 18 juin. — I,"1ntranngeant a annorg 

ce malin que la réception organisée pouria 
*-> juin a*r le Gnose** muaeeipal en Inc? 
nenr dn rolonel Marchand, n'aurait pas Uo, 
le ministre de 13 marine npont déalaaii ta? 
Gay, syndic du conseil, t qu'un otite.or a 
activité de service ne peut sa prêter a «a 
manifestation ayant un caractère pTtllrniiî| 

Le bureau da Conseil municipal s» réuarn 
jeudi prochain, pour statuer sur ce rtkl 
d'autorisation. 

La fête qui devait avoir l ias h VU tel,» 
Ville serait d'ores et déjà décommandée ni 
le syndic du i^ouseiL 

Les nationalistes vont en faire une as? 
tadta. 

LES RETRAITES OUVRIÈRES 
Pari--, 18 juin. — M. CaJllaux, minisire tes 

finances, a été entendu, aujourd'hui, parla 
commission d'assurance et de prévoyitoe 
sociales sur e projet de création de eaiaes 
de retraites ouvrières. 

Le ministre des nuances a fait quelles 
réservos el observé que la loi devait êtrtà 
nouveau exa uinée avec soin. 

— Des objections peuvent déjà être lai 
muiées. a-t-il dit, notamment en ce qui 
cerne l'accumulation des capitaux que li 
ne saurait placer u n s faire Baisser rima 
de l'argent, tandis que si l'on achète de li 
rente, on am mat» ta Hausse; la conversai 
s'imposera. - i nu la fait pour tout le ino ti 
oh ii.it baisser le tau. de l'miêrér. si lu 
se borne a co iverllr 1 s renies rosiées du 
ta circulation on sera obligé de donner et 
subventions au\ caisses d'épargne, caisse 
de retraites, etc. 

ucint a l'emprunt (ail par les Caisses:! 
gi'ina es, le ministre des finances y vol;ce 
danger qu'il pourrait se rairé, sans que le 
ministre ces ..nances p it s'y opposer, areo 
la seule autorisation u i ministre du ri
me rce non compétent Comment ra ni oir-
serail on '.' L'on n'a pas compte non plutles 
irais u administration qui seront lort é.ciés, 
de on e millions au moins. 

Knli.i M. CUliaux, au nom du mimsre 
des 'aires étrangères, Tait toules r sénat 
co i ernant les cotisations des ouvrera 
étrangers. 

Le miniatre estime personnellement qni la 
distribution est préCérablé. il n'a pas stlQ-
sammenl étudié la question pour lormiler 
une proposition et demande slmplcmeu à 
la coinmisiiou d'examiner le-* uiijc tiim 
qu'il lui apporte. 

En ce qui con er e les dépenses de la pé
riode ira isiloire. M. Cal laux pense qu'il 
serait pré érable dinscrire chaque année au 
budget le . red t nécessaire plaldl que d aïolr 
recours a 1 em; runt. 

Bulgarie savaient s'snlondrs et •'unir (fana 
une action commune Ils auraient vile fait — 
eux comme tous les ' avitro-i exploités, — de 
secooar le joug qui les écrans. 

U Grèrf te ouvrier, di bfttiaeut 

Victoire) ouvrier* 
Monibèiiard. isjuin, — La grave des ou

vriers en bâtiment da MoaUÎéttard a pria 
Un. 

La reprisa an travail a été décidée à la 
suite d'or» entfu'ine avec les patrons qui ont 
consenti le* concessions suivantes : 

f Journée de i l heures au lieu de 13 -, 
3 Mise à la charge des patrons de la prima 

d'assurance . 
** l̂ e travail de nuit payé double et cotai 

du dimanche un tiers en plus : 
*• Les frais d« déplacement moitié & la 

charge du patron ; 
uf Le pfis do ta jonrnèe de l'ouvrier flxd 

hait jours après son embauchage. 
Ces ouvriers demandaient aussi que la 

paye ait lHm tous les quime jours, mais les 
patrons s'y sont re.usés. 

Qiioiqae incomplète, ce n'en est 
moins une victoire pour les ouvriers. 

p a s 

LE C O L O m JOCMJST 
Paris, i8 juin. ~ Par décret du président 

de la {république, en date du 13 juin, sur la 
proposition du ministre de la guerre est 
nommé dans le corps eu génie, au grade de 
colonel 44 réserve, M. Jouadsi (Albert', colo-
nei du génie en retraite. Classé à 1 état-ma-
jor du génie. 

(in se sa : vient que le colonel Jouanstpré
sida le co-nset de guerre ta Hennés qui ju-
r i l.revins et que la limite d'. ge 1 atteignit 

y a quelques mois. 

LES DONS ET LEGS 
Paris, 1» jmim. — La rosamission sénato

riale chargea da l'examen du projet da bat 
concernant ta ta telle edsainiatrative an ma
tière da dons ai saga, a antandn est aprea 
saint M. waldeck-nousnoea. 

La Préaidant du ccnenil a est déclaté tavo-
'- a la 

LES CRIMES CLÉRICÀU2 
Reims, lS.iuin. — Noua avona parie d» la 

grande colère des cléricaux rémois a la suite 
de l'enlèvement des croix qui surmontaient 
lea é oies communales ta ques, et de ealle 
qni s» trouvait rue du Jard, près du ciava-
liere. 

A co propoe, l'aillche suivante vient d' tre 
placardée sur les mars de Heima. 

— Psr un acte eneriM jue.lo mairede «uns. 
M. Araontd.a fait disparaître i'emhieme qui, 
place rue du dard, rappelait a tous les usâ
mes de c rat la triste période i&quisituriale 
que durent vivre nos ancAires 

Pour l\ croix,l'are levéque de l'.eime, 'lessi 
ds Braine, asa. te de sou trere KObert, do
minicain, et m ,uis tour, ,it br iler en au pré
sence, le la. mai t*l , a Mont-Aimé, près do 
Vertus, i-a pietsndus hérétiquaa. 

Pour la croix, les notables de Reims téfl-
laie.ii piode nus. en chemises, une tort • a 
l m n i a . t l n t < m K l g w la. ver^e ta uici-
pline de l'exécuteur des v e n g e A e n Oc-ïï-
aiastiquaa. 

P o u r la c r o i x , l e l i b r e - p e - seur é t a i t pour
s u i v i , o n l 'arracha i l aux bras de s a laa i iUs 
é p l o r é e p o u r le l i \ r e r aux s b i r e s de l'ar lio-
v è q u e . i ne p a l l i e pourr ie , u a p a i n no ir , ui.e 
e a u fét ide , p o i n t de jour , p o i n t de c o m m u n i 
c a t i o n . s o n c a e n o t é ta i t l 'antre d u tartare. 
On lu i a p p l i q u a i t d e s d e u x c o t é s d u corps 
des p o i n t e s de îeu et s'il n s s u c c o m b a i t pas 
a u x . -ounrances . o n le r e n v o y a i t . apr.:s ran-
e o n , a u p r è s d e s s i e n s p o u r faire entendre 
: e s c r i s d o u l o u r e u x et m o n t r e r s e s plaies 
B a i g n a n t e s . 

P o u r ce t te c ro ix du l a r d q u i deva i t guérir 
L o u i s N.V da s a m a l a d i e . . . secrète , ce roi 
i n a u h u r a la g r a n d e p e r s é c u t i o n qui dura 
s e p t a n n é e s . t7u-17j2 , et qu i ht JOJ.OUO r ic l i -
m e s p r o t e s t a n t e s . 

l ' our l s cr ix . M e a s x , T r o y e s , Par i s el le 
m i d i c o n n u r e n t le ui i e t , le b û c h e r et les hor
reurs de ta Sa nt- ar lnc e m y . 

I l c e s t cet te cro ix , n ' Insp irant q u e d é , o it 
e t horreur , qu 'on v e n d r a i t aa ,o- ird 'h u a o û t 
faire respec ter . A l l o n s donc l 

Au n o m de la cro ix , les c r i m e s les p .us 
m o n s t r u e u x furent c o m m i s , ( .eux qui , a u -
j o u r d hu i , s o n t é p r i s du \ é r i t a l . l e amoar de 
i u m a n i t é ne p e u v e n t , s a n s u n h a u t - l » - c i ur, 
v o i r u n o b j e t s e . i . M a b l e d a n s ur.e ville qui 
c o m m e ce à reeovoir l e s b i e n f a i t s rayons du 
S o l e i l - L i b e r t é . 

L ' o u v r e du Christ a été néfas te , puisque, 
a c i t é des m o n s t r u e u x c r i m e s de l ' inquis i 
t i o n . Il n'a e n g e n d r é q u e p o r c s c n s o u l a u e s 
q u e n o u s v o y o n s de .1er A c h a q u e i n s aat en 
c o u r s d ' a s s i s e s . 

H o m m e s l ibres , v o u s qui préfère la li
ber té a l a Cro ix , prenez c o m m e cri de rall ie
m e n t : 

t A b a s l a c a l o t t e ' i 
e> 

Les Syndicats ouvriers en Autriche 
Vienne, />s ii'in. — Il se tient actuellement 

a Vienne un Congres générai des Syndicats 
ouvriers autrichiens. 

La commission syndicale vient de puMier 
a ce propos une broziiure sur l'évoiutim du 
mouvement s nd.o.d dans ce pays jusqu'à 
présent. 11 conv ent d'y relever les dooaêes 
suivantes : 

L'organisation syndicale des ouvriers au-
tr.chiens co ncide tout a lait avec le déve
loppement du socialisme en Autriche, j n 
18i-b, .e mouvement so ialiste fait irruption 
dans la vie politique. Quatre ans après, en 
1&«J, le nombre d'ouvriers syndiqués atttinl 
70,34J. 

En 1807, aux 61e tions législatives, lo serti 
socialiste obtient joo.uuj voix et nomme qua
torze députés au Ueichsrath. Le nom ,re 
d ouvriers syndiqués, d'autre part, s'élève a 
I-AJ.'JUU. Aujourd'hui enfin, U moule a IM773 
dont SLWd femmes syndiquées. 

Au début, les organisateurs des Syndicats 
avaient eu bien des difficultés dans leur en
treprise a causa du particularisme national. 

Aujourd'hui, la plupart de celles-ci «tant 
surmontées, l'organisation sa poursuit i a n 3 
relâche. 

Faits Divers 
«ORS flgSIOtt 
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PCrUttSCm Kt\ LOCOMOTfYE 
Cfcicaoo, i8 juin. — ITM jeune fille dé dlx-

sept ans, appartenant a une amllle capila-
listo de u t esburg, s'est échappée du lover 
pniernei et m pris le train pour se réfugier a 
Chicago. Elle était a peins partie depuis 
quelques heures lonrqtre s- n père a eu con
naissance de sa faite et a été Informé do la 
direction qu'elle avait prise. 

11 se précipite a la gare et, a coups de 
ballets oe banque, obtient que la direction 
de la ligne de Guleshur^ a Chicago mette 
une lo omotlve a s a disposition, i l santé sur 
la <>cliine et s'assied a ent: tl : mécanicien 
qui lance la locomotive a toute vapeur et 
brûle les dislances 

Le père, à la poursuite de sa fille, est ar
rivé à Chicago une heure après elle. Mais ce 
que la locomotive n'avait pu aire, le télé-
grap e s en était chargé. 1 ne dépèche en
voyée a Chicago avait prévenu la poil e de 
celle ville de l'Incident fâcheux, et quant la 
jeune fille est des endue du train, deux dé
tectives l'ont arrêtée avec tous les égards 
possibles et emmenée au poste (entrai de 
police 01 la surveillante a pris soin de le. 
1 ne heure plus tard, l'entai.l était dans les 
bras de son père qui l'a emmenée a. Galbs-
barg. 

ment avec raison, qu'on sa trouva en près, 
senee d'un individu, âgé d'environ 40 h SO', 
«ns, axerçant la profession de mécanicien, 
demeurant a Tourcoin , qai s'était présenta 
hier vers midi, a l'estaminet de la • Petit* 
Barrière > tenu par M. Lecocq, et a lesta» 
saluât de ls c Prudence 1 tenu par M. Pru
dent ! e samps . 

l ' u ces de ix étab Usa nsnts tl avait dé
claré qu'il ettil d-pm» 1 mois sans travail 
parce qu'il sou irait d'une tluxion de poilri* 
ne et qu'il cracnait le sang. 11 avait 1 air 

* sombre et très alattu. 
il ra onta qu'il avait en outra an aarç^n 

de 17 ans et doux filles qui travaillaient, 
qu'il avait dijà été cabarelier et épi ier, et 
qu'il gardait le matériel de ces deux com
merces pour a >B fils, lorsque oe dernier se-1 rafl majeur. 

Un croit que 'est cet homme qui est la 
victime do la barrière de Lys et qu'on se 
trouva en présence d'nn suicide. 

Ses v teo&eats, notamment son chapeau 
ont élé rsronnns par les cabaretiers. 

L inconnu était v tu d'une jaquette noire, 
chapeau demi forme rond aotr. taiAiers na
politains à la.ets, chemise bleue, cravata 
noire. 

D* la physionomie du cadavre, on ne dis
tingue plus que des cheveux uresqua r s et 
une moustache rousse. 

M E S SANGLANTES i MlittlE 
Sa/Ui. 18 min.— Les paysans de la Bu (trie, 

rançonnés, saignes h blanc par lea parasites 
de la société, se révoltent contre leurs ex
ploits rs. i ls ne veulent plus être traite» 
des biles ds somme par la tourbe des fai
néanta a galons et a titres ronflants. 

Les habitants du village d'Oorankaalek 
district da '> arna, ayant fait da l'opposition 

- du lias, on rut envevé. 
1 endnat la sasrens «as troupe*, las villa
geois lirarent aar asasa. tuant las deux 0ifl-
ctara qnl marchaient an loto, 

l.eecadron enviit la asn ; 11 blason ans 
Lan paysans s'auni-

LETTRE DE BELGIQUE 
(De notre correspondant particulier) 

Bruxelles, 18 juin. 

Nos conseils provinciaux 
Les I aUottagea ont asauTé quelques nou

veaux succès iu l'ir.i ouvrier. 
D ins le i.ainaut, cinq socinlistcs sont élus 

à Mjas 
Dans la province de Liège, qualre socia

listes sont élus a \erviers. 
î.aus le hrabani. un socialiste est élu a 

Bruxelles. 
l'our indiquer plus nettement encore la 

puissan e du l'arii ouvrier au sein es pou
voirs piovln iaux. disons que 0 Conseil de 
la province de Liège cnnprend et socialistes 
contre -t elérlc mx et :; libéraux. 

Dans lo i.ainaut, nous avons 'j socialistes 
conlie i clér.caux et :i; libéraux. 

At-.ter,e'.ire ..ent déjà, nous avons dit que 
nos conseils provinciaux élisent ueax seua-
teurs. il a été procédé a cette élection dans 
lo courant de la se.n.une. 

A Liège, ont été élus : les ritoyans Grl-
niaud. ancien député de h 11 , et Larontaine. 
a cien sénateur, da is le H ilttant, e ci o • n 
Picard, s nate.ir sortant, ai iiastien, ancien 
député de Mens. 

Le petit peloton fera (eu de toutes ses 
pièces, au se;o de la vieille assemblée, ou 
ne BiVeiteiU, comme rlui du su Ta,e direct, 
que des capitalistes et des millionnaires. 

Nous avions également esp ré faire nom
mer nn socialiste pas le Co.iaeil provincial 
du urabaoi. 

i n effet, la majorité n y est anti- lèrlcale 
él les libéraux n'y ont la major té. que 
parcequ'nux ) allouants les mec.eurs avaient 
é'é aut -izouveroomentaux et ava.enl voté 
peur es libéraux. 

U a été établi par des chiffres, que S 
siftges y av.iiea* été acquis pir le» libéraux 
grâce a l'appoint dés voix socialistes. 

Il n a i té lenu aucun compte de cette si
tuation. M'ssiours les bonrgeeis libéraux 
o ï l été capitalistes jusqu'à 1 ac aparement 
de tous les s.èges sénatoriaux : ils ont tout 
«arde pour eux. 

Ls socialisme n'a été que la c plus-value > roliilque, créée par le prolétariat et rocnetl-
• par lo» élus capitalistes. 
o U i •>•>• M u n i b I « . M que nos assis fe

ront bien de garder dans leur mémoire. 
Un procès capitaliste 

I n ce moment, comme on lo sait.se plaide 
à Hruxelies, devsnt le tribunal correction-

i 1 si, en procès, qui Intéresse nos le. leurs a 
1 on doul le point de vue. ons voulons par-
! 1er du procès des « Chemins de for du 1 rans-
I vasl > 

s is nnanciers sont poursuivis pour faux 
bilans et diverses contravention* a la loi sur 
las sociétés ,iin simple revirement, er.eetuê 
dans un bilan, leur avait assure nn bénéfice 
de 10 millions 

Ces messieurs avaient obtenu la conces
sion de la construction et de 1 exploitation 
d'une li|;ne de chemin de fer allant de KOO-
!-..ati-i'oori aux m u e s d'or de Selati : et 
i est par r < exploitation 1 de cette exploita-
lion qu'ils ètnient parvenus a sa i t e t ces 
petits bénéfices. 

l'ar ci eux, se trouvent F.ngène et Robert 
opiien elm. de Paris, deux juifs. Réjouis
se -vous, •< Drumont. k Ci é d'eux se trou
vent d.' pariaits ariens belges, MM. War-
nar.t. Ver.vagne et iiraeonnier. fleurez, ô le 
même Drumont. 

l e s oppenlieim avalent été fraternelle
ment •ccueillis a PTétona, parce qu'ils re-
prêseniaiont des capitaux trsuçais et que 
grii. • a eux la nuance anglaise était acbor-

= ou'ement les Oppenhelm et leurs frères 
en raptlaUsmo argent n'eurent pas plutôt ob
tenu la concession et émis des actions, quûls 
oflr.ieiit l a latrea des 1 nanciers snglsis. 

— 1 'est 1» commerce, clamait à l'audience 
les prévenus. 

Ce quM y a de plus écœurant a constater 
en. ore, c'est que les membres dos corps po
litiques transvaaliens ont tous été gorgés ds 
pots-devin, depuis nruger jusqu'au plus in-
signinant député, y a reçu au moins une 
voiture , et U n'e-st pas jusqu'à la sereine et 
auguste Mme ivruger, qui n'ait touché 25,000 
francs d'avtions. 

l.e docteur l.oyds, représentant le 1 rans-
vaal en Belgique a du faire l'aveu doulou
reux, quoique couveit, de ces actes de cor
ruption. 

partout où pénètre la tmance. mémo dans 
ce pays d'apparence si saine qn'esl le irans-
va il, elle provoque dos abci s et des puru.en-
cos. I-a caract'r stique du capitalisme est de 
so .Hier el d'empoisonner e q 1 il touche, 
l u e fois do plus, !a preuve éclatante en a 
été faite à l'audience correctionnelle et sera 
complétée lors des plaidoiries. 

Pour fe suffrage universel 
Nous allons donc en Belgique reprendre le 

combat pour l'abolition du vote plural et 
l'instauration du suffrage universel pur et 
simple. 

!.cs élections ont démontré que gruce aux 
privilèges de« trois voix ; nous devions res
ter écrasés par la bourgeoisie conservatrice, 
qui trouvé un appoint formidable d m s la 
paysannerie. 

La comparaison du nombre d électeurs 
pluraux dans les cantons urbains et dans la* 
cantons|ruraux établit que bien peu d'où 
vriers disposent de leur voix, tandis que sa 
privilège est dévola a presque tous les cam
pagnards. . , 

Il faut que celle Iniquité, obstacle h la 
marcha de la démocratie disparaisse. 

Le Conseil général du Parti ouvrier a tenu 
une séance spéciale pour délibérer sar tes 
nioysns ds créer une campagne d'agitation 
immédiate. 

Parmi les éléments d'act on qnl ont été 
adoft.s, signalons de suite l'obstruction par
lementaire celle-ci sera commencée dès la 
prochaine discuaaion dea budgets, cet hiver 
même. U a surtout été décidé de continuer 
«jusqu'au bout. » . 

A 1 annonce de ces décisions, les bourgeois 
libersux ont a nonce par leur presse qu'ils 
n'en ssraisnt pas. Ils sont partisans dn suf
frage niiHesnet. disent-ils, mais Ua ne veu
lent pas d'une agir— 

ECROULEMENT .VIN PLANCHER 
UNE EO-WIPE DE T Y P O S ENSEVELIE 

Londres, 18 Juin. — Un grava accident est 
arrivé oette nuit, â une heuro du matin, dans 
les bureaux qu'oc upe le. I)J.UH Hjeprêmt. la 
nouveau journal anglais récemment fonde 
par M learsons. 

Le plancher du rez.-de-e^aussée s'est effon
dre sur les machines qui se trouvent dans 
le sius-sol, en ouïssant dans les de coin: res 
l'équipe de typographes qui faisaient le 
journal. Quatre nom nés osa été grièvement 
blesses et ont du être transportés à l'hôpital. 

EXPLOITS DS SOUS-QFFS 

d*> 

Vanne', 18 juin. — Un inqualifiable atten
tai vient d'être commis à Vannes 

ior soir, vers onze heures. M. S. ., domi
cilié rue de IMopitai. conduisait chez leur 
tanie ses deux be l les iurs, qui étaient ve
nues le voir, M. S. . lut obligé de s'arrétsr 
qu.lques instants a hauteur du cimetière. 
Les deux dames purent ainsi prendre une 
avance d'eu iron eeot pas 

. o it a eonp, M. s... entendit appeler : Au 
se ours : par ses twllos-s i urs. 11 accourut 
aussitôt et trouva tes deux remmesentourcos 
de sous ofilriars qui les violentaient. 

Xt. ;-... ayant, naturellement cnerché à in
tervenir, fut roué de coupe. Pondant ce 
temps les sous oTlciers (a compagnes d'ail-
1SI:S de quelque* voyous emmenaient l'ai-
nee den le-nmes et lu: rasaient subir les 
derniers outrages. Lt plus ,eune avait réussi 
t ,uir. 

f ne enquête est Ouverte. 

L E D O I G T D E D I E U 
Br, rg u\n, — Hier, vers cinq heures 

j . s le quart, pendant que plusieurs en-
r.nts faisaient leur première communion 
dans la Chapelle des s<eixrs - unt-Josepn de 
Cluny, 21, rue de la Voie-Verte, un cierté 
ail me 10 .ba sur le \01.e dune U.lotte 

L'etotT* prit feu aussil t et en quelques 
Instants la pauvre enfant lu', environnée da 
ha n mes 

i lie a été cri-' vemenl br.'ilé*) sur tout le 
corps. Maigre la gravité de son état, elle 
sera soignes & lin..rouerie da rétablisse
ment. 

La petite victime s'appelle Yvonne Tison, 
âgée de onze ans, demeurant 13,, rue de 
Lianes. 

Ce douloureux accident n'a heureusement 
provoqué aucune paniqua dans l'église. 

Voila des an u es quon ri-came la sup
pression des cierges dans les absurdes céré
monies de ce ,enre. 

Le préfet de police est-il donc désarmé ? 

LE l O V Y E i m GRÉVISTE 
A ROUBATX 

Chez PTUvost-Bar»»ne> 
La grève de chez Pru ost-iiarenne rest* 

lonjours dans ta mime situation. 
irei e ou.r.ers grévistes ont repris ta trac 

vail bi*r matin. 

La Crè?e auz Mines de Meurcbin 
La situslion est stationnalre aux Mines ds 

Meurehin. Le» grévistes conservent toujours 
leur calme parfait et luttent avec courage 
pour leurs si justes revendications. 

1 ne imporîaiite reunion a eu lieu hier 
soir. Les citoyens Evrard, Corûicr el Mau
rice Monier, qui y ont pris la parole, entêta 
cnale reusement applaudis par les mille 
grévistes présents. 

L'arbitrage du Préfet 
M. Mapetite, préfet du Pas-de-Calais à qui 

l'arb tra,e a été demandé p r lea grévistes, a 
convoqué tes déligués ouvriors pour aujour
d'hui, a dix heures du matin 

Dernière 
Heure 

L'AFFAIRE DËMBL0N 
sTisMSBïi. 18 luin. — Le tribunal correc

tionnel a rejeté aujourd'hui les conclus ons 
des avocats de Lcmtilon, poursuivi, comme 
on le sait, P"ur avoir applique une gillesur 
la tace cléricale du député cart n de v. art. 

un sait que la défense soutenait que l'ac
tion n'était pas recevable par suite du dé.aut 
d'autorisation de poursuites accor.ee par la 
Chambre 

Naturelle nent, les magistrats à a dévotion 
de Popol ne pouvaient manquer d* faire la 
jeu- du clérical Carton. 

LA GUERI SJJ-AFRICAINE 
Un combat de deux jours 

L'ARMÉE ANGLAISE SANS VIVRES 
18 j"in. on mande de Louren.,o-

*PAH3 LA .JlàSIDît 

TENTATIVE DE MEURTRE 
A L I L L E 

Depuis quelque temps, un sieur Désiré 
f ruchart, i 1 ans, éqnamssour, demeurant an 
Felil- ud, poursuivait de ses assiduités la 
jeune Léonie 1 oiquev, gee de sei e ans et 
demi . belte-iille de" M. Désiré Lemort, m 
ans, charretier, route de M attignies. Ce der
nier se querellait souvent avec iracharl 4 ce 
sujet et, hier matin, an cours d'une violente 
querelle qui s'était de nouveau élevée entre 
les deux nommes. 1 ruchart, sortant de sa 
poche un eonteau de boucher, so rua sur Le
mort et lni lit au liane gauche une blessure 
profonde de 3 centimètres et large do s en
viron. 

Lemort tomba, perdant des flots de sang ; 
à celte vue, Fruchart prit la fuite. 

Soigné pir ta docteur Desoil, Lemort dont 
l'état est assez grave, a été transporté & 1 hô
pital do la charrié. 

Quant a Fruchart, il a été arrêté a 11 heu
res du matin, à l'Equarrlssage, chemin de 
l'Arbrisseau, par les agents que M. Housse-
nac, commissaire de polico du e arrondis
sement avait mis en campagne. 

1 l.es commandos qui opéraient a l'Est de 
Pretoria oui été forces d'ahandonner la sta
tion de \ander-5ier*e après un conijat de 
deux jours. 

Lee pertes anglaises ne peuvent encore 
être puh.tées; celles des noers sont nom
breuses. 

Les soldats de lord Boberts manquent de 
vivres; plusieurs d'entre eux sont morts 
d inanition dans les rues de Pretoria. Les 
routes sont semées ds cadavres de chevaux 
et de mulets. 

Une proclamation du Président steijn dé
clare que l'i.lat Libre existe toujours el ne 
reconna t nullement l'autorité de la Grande-
Lrela„ne. > 

Une dépêche de Roberts 
Lord îlotierts télégraphie de l'rétor.a : 
Le général Knoz a 1 nasse le 14 juin, 800 

Boers ,ui attaqueront les An.lais postés h 
/.and-ltiver, leur faisant quatre tués et trois 
blessés. 

Les pertes anglaises sont de trois tués ior.t 
un commandant et de neuf blessés don' UP 
officier. 

ueenv-ii», IBWIB KM» U« ,««&-
nation révisionniste, il fsut 

laisser 
I1*M 

mata 
idâ ans* noms «orons Mal*, 
sentons asees farts ponr 

câlbaler tons ta* oantael—. y .ompria ta tsotilsaae dn In honfgnotata prét*ndûnt*nl 

\cciDL\i m i,am\ DE FER 
à Odomez 

DM CANT0TTVIER TA?4P0N>'É 
Le nommé Emmanuel Cambien, agd de 40 

ans, a été pris et tamponné par le train 8ïi2 
près d'Odouiét. 

Ce cantonnier qui était au repos s'était en
dormi sur le t .lus et a dû rouler sur la voie 
on il a été pris par le train qui l'a horrible
ment blesse. 

Le malheureux cantonnier a dn être ré
veillé en sursaut, car il est impossible d'ex-
p.iquer autrement ce malheur. * 

M. cosse, médecin a "Vicux-Condé, lui a 
donné les soins nécessaires. Il a constaté 
dépraves l lcssures h la L te et à la région 
dorso-loml.aire. L'état de cambien est con
sidéré comme très grave, sinon désespéré. 

m 

ÉCRASÉ PAR U N T R A I N 
A LYS-LEZ-1ANNOY 

Accident ou Suicide ? 
Un accident mortel s'est produit hier 

après-midi, a Lys-le^-Lannoy, sur la voie du 
chemin de 1er de Lannoy av« attrelos. 

vers > h. 1(1, Mme Mario Lèchêne, garde 
de la barrière du Coiiem, rue du vert-pré, 
voulut se rendre compte de ce qu'était un 
objet étendu sur la voie, a environ 200 mètres 
de la Petite Barrière, et qu elle avait aperçu 
depuis environ 4 h. lr.. 

AU même moment, le train de voyageurs, 
de b heures li/-, partant do Tourcoing, stop
pait, et le mécanicien, aidé de plusieurs 
voya-eurs, ramas-ail sur la voie le cada.re 
horriblement mutilé d'un homme que la 
garde-barrière avait cru être celai d'an chien. 

La tète a été réduite en bouillie, les jam
bes et tes bras sont brisés, la poitrine est 
défoncée ; c'est très probablement le train 
parlant d* Lannoy a i h. 1(2, quia occasion
né l'accident. 

Après les constatation* faites par le chef 
de gare de L5 s-lo.-Lannoy. la gendarmerie 
d* wattrelos et le garde-champêtre, le cada
vre a été ti an s porte à la mairie da Lys, ver* 
8 heures dn aotr. 

Il a r U impossible jusqu'à préaer.t d éta
blir l'identité du malbauraux. 

1 oui ce qa'on sait, e'eat j.ne la* vêtement* 
noll noiuil atU Utaaé 

PROVOCATIONS CLE?,1CVLES 
Processionnards conspués 

tH e, 18 juin. — Les cléricaux de Sire, vou
lant jeter un défi a l'opinion, ne se sont ;.as 
contentes, cette année de pro~cssionner dans 
les rues, contrairement a e qui se fait d na-
bitude, ils avaient dêeorà hier litineraira 
*u carnavalesque cortège d* tentures et de 
rnlrlandes. 

Lo groupe socialiste dont la rnan.festation 
du 'i luin pour l'anniversaire de caribaldi 
avait été empê. bée, déclara que la procession 
était une marri eslation religieuse. Dans une 
réunion tenue samedi, il décida de répondra 
a la provocation cléricale. 

Au moment où la p o.e-sion débouchait 
devant la place àlasstna, une centaine d* 
soci ilistes sortant c.iacun de sa poche un 
mouchoir rouge déployé comme drapeau, se 
placèrent devant la procession en cui-ntant 
la t Cai..iaguole 1 et criant t A bas la ca
lotte 1 

La police, avant pris des dispositions préa
lables, entoura les niaiiiiestunis et les con
duisit à la mairie, non sans quelques bo ;s« 
cuiaoee ; en toui, il y a eu vingt-cinq arres* 
tatlons, dont celle du citoyen Cnarles Dovet, 
directeur du journal socialiste l.a Lutte, tous 
ont été relâches. A l'avenir, les frocards et 
leur . ale'.aiilo se montreront peut-'•tre moins 
arrogants. 

LA GUERRE M CBWE 
LES COMBATS DE TAKOU 

Va bombardement de 7 heure» 
Berlin, 18 juin. — Un télégramme du Con

sul d'Allemagne a Alio- ou, reçu aujour
d'hui, apporte le* renseignements suivants 
•ur le combat de i'as.ou, doul nous par en* 
plus haut. 

Les chinois avaient posé des torpille* 
dans le fleuve, à l a ou, et appelé des trou
pes de Chan-liai-Kouan. 

Les commandants étrangers se sont réuni* 
à bord du vaisseau Amiral /,« - et ont 
adressé aux commandants dos forts de l a oit 
i et ultimatum : « l.eiiroz vos troupes diman
che avant 2 heures de l'après-midi. » 

Comme réplique, les forts ouvrirent le .'ou 
le li a 1 heure du malin. Los vaisseaux alle
mand, russe, anglais, fran.ais et jap mai* 
répondirent Immédiatement, l.e boinnaida
ment dura 7 heures. 

Cn rapporte que deux vaisseaux n '.ai* 
ont so tiré dans le neuve entre les taris. 

La ligne télégraphique et la voie du e-
min de fer sont détruites, e:.tre Ta o u - t 
Tien Tsin et les comraunicatior.s par eau, 
sont égaloment compromises. 

• Les vaisseaux ds guerre des puissances 
ont fait une attaque combinéo i outre, s ort* 
de i a ou el les ont pris, leudan*. 1 assaut lé 
vaisseau de guerre allemand LUAt a perdu 
trois hommes el a eu î blessés. 

Las établissements étrangers à 'i ion-1 sin 
sont condamnés par les chinois ; on n'a au
cune nouvelle du détschemcnl allemand en
voyé h Pékin, ni de ta légation alluma .d* la 
resta vUle 
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